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',dài89hýnt: ý'viveme3at dansmon esprit Or, donc, par une de ces après-midi ex-

qU'eý.toutês celles reÉsenties dans dés lieux quîsesdumois demaiý je :prenais le frais

i95unts. Lorsque j'évoque lesquelques sousla vérandah de.ma petite maison, -a

sousIe flamboiement dor Belvédère à Tunis, et je sawurais la dou-
ýde. ce&'pays de rêvei je- perçois- avec une ceur non4ýhalante des, ehosgs,,ý dans r cet

-netteté vraiment extraordinaire, jus- état de demi sommeil si cher aux orîen-

ýqWaàx plus petits détails, aux pliïs infi- taux. Liaïr était pur comme du cristal, le

Mes, pýÉtiéularités . des mSurs curieuses ciel d'un bleu. dé, turquoise,- let le soleil

ýdes peuples entrevus.,

Pourquoi des faits insignifiants par eux-

èméË, sont-ils restés grAvés dans mon

cerveau avec cette netteté impressionnan-

te f Je ne puis iý vrai dire en donner une

Taison plausible, mais j'ai tout lieu de

penzer-que l'ambianee d'un pays agit

spécialesur lé systtîmepervèUX M
de ceux 4ui lé visitenL Pour aloi, à peine

ýa ais--jé juis le pied sur la, tèrrc d'Afiique

1 &ýaiF4 eonquis.'Le ciel, bleu, le soleil

ý'-éet»nt, la vêgét4tion.spédiale aux pays

Falit-W là divésité dieff races, les couleurs
Vi, eàtoyantes, des , costumes, tout

,,était, s,ýjet à eu et ùý surprises
4 4,ab 108. J aiméý= t, comme d'au-

àÜ4ý»t Iý pôle poiclui-même, et J e
, queý -d lèst b ien lâ VUùýqùe, la seule

raison.

Dans eefte d ispositioù d'esprit, cher-
èher à se documenter, glinitýl'ér aux

et eux coutumes, g"eloreér , ee

mot-, est et »ý-

Pon, entreprend avec
.. .......... ........

toujours, itýtére8saùt etle, plus

n ai pàs la prètenm îCW
remarques 8èront

ehunù voit à
dardait mes ray ' o1ïï brûi" sur leg m, w

te Isâ faÇO4, mais'.
rawes bIaUIýhe9 des' viilu V()Imneg.:.

=O mem'sùuve-nirs, et
-ce m'est to-àJ0UMý Un'e ý'Sù!Xtacti0t 'ant moi n'étendait, comme zm_ Wan

'16udé que de me,'Ie J 1 e-V .0 .us- >4e vordhre, la perspeeti.Ye, du parý alvec

trop Seo PaImIer#
faisait ondulgt lm' branches et frissonner

les Tout éta'it **jk ý adu
Iffiéze. Voisinage; 04Uun reposait t" ,IËure

"'y


